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Je pensais pas un jour être malade 

Pour un amour déchu ou fade 

Mais depuis que t’as fait mes valises 

Je suis seul et j’réalise 

 

Lune de miel, amour éternel 

Pour le meilleur le pire c’est pareil 

M’ais ça fonctionne plus vraiment comme ça 

Et j’pensais pas qu’on en arriv’rait là 

 

J’ai longtemps cru que notre amour 

Ne nous jouerait jamais de tour 

Et qu’à deux on traverserait sans faille 

Les années, pas comme ces amours « feu de paille » 

 

J’pensais pas être un jour malade 

Pour un amour déchu ou fade 

Mais plutôt que t’imaginer chez un autre 

Je veux bien admettre mes fautes  

 

Il est vrai qu’on a fait des erreurs  

Sans s’en rendre compte, d’ailleurs 

Gardons simplement l’amour sans rancune 

Ecrivons le deuxième tome sans enclume 

 

Que reste-t-il de nos amours 



Quand on perd le pari du « toujours » 

Quel sentiment au moment de partir ? 

Qui prend le meilleur et qui garde le pire ? 

 

J’ai compris qu’il suffit plus d’y croire 

Ni d’être amoureux pour savoir 

Que personne n’est à l’abri du démon 

D’une lassitude ou d’une déception 

 

 

J’ pensais pas un jour être malade 

Pour un amour déchu ou fade 

Et les grandes théories sur l’amour  

J’y croirai peut-être … après ton retour 

 
 

 


